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    Églises en bois (Pologne) 
 
    No 1053 
 
 
 
 
 
1. IDENTIFICATION 
 
État Partie : République de Pologne  
 
Bien proposé : Églises en bois du sud de la Petite Pologne 
 
Lieu :   District : Malopolska (Petite Pologne) : 
 Commune : Biecz, Village : Binarowa ; 
 Commune : Jasienica Rosielna, Village : 

Blizne ; 
 Commune : Nowy Targ, Village : Debno ; 
 Commune : Haczow, Village : Haczow ; 
 Commune : Lachowice, Village : 

Lachowice ; 
 Commune : Lipnica Murowana, Village : 

Lipnica Murowana ; 
 Commune : Jablonka, Village : Orawka ; 
 Commune : Sekowa, Village : Sekowa ; 
 Commune : Luzna, Village : Scalowa. 
 
Date :   30 juin 2000 ; Plan de gestion reçu le  
    30 décembre 2002 
 
Catégorie de bien : 
 
En termes de catégories de biens culturels telles qu’elles sont 
définies à l’article premier de la Convention du patrimoine 
mondial de 1972, il s’agit d’une proposition d’inscription 
sérielle de monuments architecturaux.  
 
Brève description : 
 
Les églises en bois du sud de la Petite Pologne représentent 
des exemples exceptionnels des différents aspects des 
traditions de construction des églises médiévales dans la 
culture catholique romaine. Utilisant la technique des 
rondins de bois disposés horizontalement, répandue en 
Europe du Nord et de l’Est depuis le Moyen Âge, ces églises 
étaient construites par les familles nobles et devinrent 
également un symbole de prestige. Elles ont constitué une 
alternative très intéressante aux constructions de maçonnerie 
pratiquées dans les centres urbains.  
 
 
2. LE BIEN 
 
Description 
 
Les neuf églises choisies dans le sud de la Petite Pologne 
représentent différents aspects de ces évolutions. Ce sont les 
églises de Binarowa, Blizne, Debno, Haczow, Lachowice, 
Lipnica Murowana, Orawka, Sekowa, et Scalowa. La plupart 
datent de la fin du XVe siècle et du XVIe siècle, à 
l’exception de Lachowice et Scalowa, qui furent bâties au 
XVIIIe siècle. Toutes ont été construites dans le respect de la 

liturgie de l’Église catholique romaine. Elles se trouvent au 
centre d’un village, à l’exception de Lipnica Murowana qui 
fut édifiée hors des murs de défense. Toutes sont construites 
en rondins de bois disposés horizontalement. Les intérieurs 
possèdent un mobilier et de riches décors peints datant de la 
fin de la période gothique, souvent recouverts de décors 
baroque et rococo. Les bâtiments se signalent par leurs 
hautes toitures couvertes de bardeaux de bois.  
 
1 - L’église de l’Archange-Michel (Binarowa) 
 
L’église paroissiale de Binarowa fut probablement construite 
vers 1500, avec un toit de type zaskrzynienia. En 1595, une 
tour fut ajoutée à l’ouest, et au début du XVIIe siècle, 
l’église fut entourée d’arcades extérieures. En 1602 - 1608 
une tour fut ajoutée sur le faîtage. L’église fut rénovée en 
1641 - 1650 : une chapelle fut adossée au nord, les 
ouvertures des fenêtres furent agrandies et un nouveau décor 
polychrome remplaça l’ancienne peinture au pochoir. 
L’église possède une crypte sous la sacristie et l’extérieur, les 
toits de la tour et du porche sud sont recouverts de bardeaux 
de bois ; d’autres toits sont recouverts de tôle en métal 
galvanisé. L’intérieur est peint de fines couches à la tempera. 
L’ornementation au pochoir du plafond, plus ancienne et de 
style gothique tardif, date du début du XVIe siècle. La 
plupart des peintures baroques datent du XVIIe siècle. Les 
sculptures gothiques de la fin du XIVe siècle proviennent 
probablement d’une église plus ancienne de Binarowa et les 
statues des divers saints datent du XVe siècle. La plupart des 
autres ornementations, dont la chaire, l’autel et le crucifix, 
sont du XVIIe siècle. Après 1909, les toits de la nef, du 
chœur et du sommet de la tour furent recouverts de tôle 
galvanisée, les bardeaux de bois couvrant les murs furent 
remplacés par des bardages et la zaskrzynienia de la nef fut 
soutenue par une arcature à piliers.  
 
2 - L’église de Tous-les-Saints (Blizne) 
 
L’église paroissiale de Blizne est déjà mentionnée aux 
XIVe et XVe siècles. En 1549, il lui fut ajouté un premier 
clocher ; l’intérieur possédait de belles peintures. La 
remarquable scène du Jugement Dernier date de cette 
période. Le clocher actuel est mentionné pour la première 
fois en 1646, au moment de la construction des arcades 
autour des murs extérieurs et de la réalisation d’un nouveau 
décor intérieur. Au début du XVIIIe siècle, il y eut de 
nouveaux aménagements intérieurs, décor et mobilier. 
L’autel du XVIe siècle fut remplacé en 1720, des parties de 
l’ancien étant réutilisées. En 1811, l’église fut restaurée et les 
arcades extérieures, supprimées. Le cimetière était clos d’une 
barrière en bois et une chapelle a été ajoutée à la fin du 
XXe siècle. Près de l’église se tient le presbytère, un groupe 
singulier de constructions en bois.  
 
3 - L’église de l’Archange-Michel (Debno)  
 
L’église de Debno est mentionnée pour la première fois en 
1335 mais ne devint église paroissiale qu’en 1400. Le 
bâtiment actuel a été construit à l’emplacement de la 
première église à la fin du XVe siècle. La tour fut ajoutée en 
1601. Les arcades extérieures et le porche sud ont été ajoutés 
au XVIIe siècle. Les murs extérieurs et les toits sont couverts 
de bardeaux de bois ou de bardage. Le sommet de la tour est 
décoré d’entrelacs de bois, que l’on retrouve à l’intérieur. 
Cette église possède un décor médiéval unique. Le plafond et 
les murs intérieurs sont peints au pochoir (XVe et 
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XVIe siècle). Le décor comporte plus de 77 motifs ; des 
détails architectoniques rappellent les formes du gothique. 
Des motifs non religieux représentent des animaux et des 
hommes. Le crucifix date du XIVe siècle et provient 
probablement d’un bâtiment plus ancien ; c’est l’élément le 
plus ancien de l’église. Des exemples similaires existent en 
Slovaquie (1330-1370) connus sous la dénomination de 
« croix mystiques hongroises ». L’autel date également du 
XIVe siècle, œuvre des ateliers d’un maître-artisan de 
Cracovie.  
 
4 - L’église de la Vierge-Marie-Bénie et de l’Archange-
Michel (Haczow)  
 
Une église annexe (plus ancienne) de Haczow possède un 
décor polychrome gothique d’origine datant de la fin du 
XVe siècle, alors que le bâtiment est daté du siècle 
précédent. Au début du XVIIe siècle, l’église fut entourée 
d’un rempart de terre défensif. En 1624, une tour, une 
tourelle et une arcade extérieure furent ajoutées, et les 
fenêtres arrondies furent pratiquées dans les murs de la nef. 
Entre 1784 et 1789, la sacristie fut agrandie, la chapelle nord 
fut construite, un trésor et de nouvelles arcades furent ajoutés 
et le toit de la nef fut remodelé. En 1864, l’intérieur de 
l’église fut restauré et modernisé. La toiture, endommagée en 
1914, fut restaurée en 1915.  
 
5 - L’église Saint-Pierre et Saint-Paul (Lachowice) 
 
L’église paroissiale de Lachowice fut édifiée en 1789, grâce 
à un don, et consacrée en 1792. Les cloches datent de 1802-
1806. Le mobilier de style baroque fut transformé en 1836. 
En 1846, les Stations de la Croix furent installées sous 
l’arcade extérieure. D’autres restaurations ont été réalisées 
plus tard, mais globalement la forme et les décorations ont 
été conservées. En 1930, les décorations intérieures furent 
rénovées. 
 
6 - L’église Saint-Léonard (Lipnica Murowana)  
 
L’église de Lipnica Murowana fut construite à la fin du 
XVe siècle. Le décor polychrome d’origine, réalisé au 
pochoir sur le plafond de la nef, est conservé par parties. 
L’église était située hors des murs de la ville et avait la 
fonction d’une église de cimetière, fonction qu’elle conserve 
aujourd’hui. Elle a été rénovée de nombreuses fois, mais sa 
forme et son organisation spatiale ont été peu modifiées. 
Dans le chœur, la décoration polychrome du plafond date du 
XVIe siècle, et les murs ont été peints en 1689, ceux de la 
nef en 1710-1711. Au XVIIe siècle, une arcade extérieure a 
été construite autour de l’église. Le portail ouest fut ajouté en 
1837. Une crypte située sous la nef renferme la tombe de la 
famille Ledochowski.  
 
7 - L’église Saint-Jean-Baptiste (Orawka)  
 
Les débuts de cette paroisse sont liés au retour de la région 
dans le giron de l’Église catholique romaine sous l’impulsion 
de l’empereur autrichien Ferdinand III. La construction de 
l’église Saint-Jean-Baptiste commença en 1651 – le clocher 
fut ajouté en 1656 – mais elle ne fut consacrée qu’en 1715. 
Une chapelle construite en briques fut ajoutée en 1728. 
L’église fut rénovée en 1816–1819, et la tour fut modifiée en 
1901. En 1926-1927 la chapelle fut surmontée d’une 
coupole puis, en 1935, reconstruite selon le plan d’origine. 
Une nouvelle tour faîtière fut construite en 1935.  

8 - L’église des apôtres Saint-Philippe et Saint-Jacques 
(Sekowa) 

 
L’église auxiliaire (autrefois paroissiale) fut construite vers 
1520, sur le site d’une première église. Le bâtiment est de 
plan carré et ne comporte pas de bas-côtés. Le chœur à trois 
pans est orienté vers l’est et le bâtiment est recouvert d’un 
toit aux dimensions imposantes. Quelques travaux de 
rénovation furent effectués au XVIIe siècle, suivis d’autres 
modifications au XVIIIe siècle, avec l’ajout des tours, le 
pavage en pierre autour de l’église et les hautes arcades 
extérieures. La sacristie et le chœur furent ajoutés avant 
1819. Les plafonds et les murs intérieurs furent couverts de 
décors néogothiques à la fin du XIXe siècle. Pendant la 
Première Guerre mondiale, Sekowa se trouva sur la ligne de 
front ; les tranchées austro-hongroises passaient à proximité 
de l’église qui subit quelques dommages pendant l’action 
militaire.  
 
9 - L’église de l’Archange-Michel (Szalowa) 
 
Édifiée entre 1736 et 1756, l’église de la paroisse de Szalowa 
fut consacrée en 1756. L’intérieur fut achevé en 1782. Les 
vestibules de la façade sont des ajouts ultérieurs, de même 
que le vestibule proche de la sacristie. Cette église est 
différente des autres par sa forme architecturale, mais elle est 
construite selon les mêmes techniques. L’église comporte 
une nef et deux bas-côtés, et a la forme d’une basilique. Les 
aménagements intérieurs et le décor baroque-rococo 
polychrome extrêmement riche datent du XVIIIe siècle. La 
façade ouest possède deux tours s’élevant au-dessus des bas-
côtés, intégrées à la façade et surmontées de petites coupoles 
en forme d’oignon. Une clôture du XIXe siècle, associée à 
un clocher en maçonnerie, entoure le jardin de l’église. 
 
 
Histoire 
 
L’histoire de la Pologne remonte à l’unification des terres 
chrétiennes et à la constitution du royaume aux Xe et 
XIe siècles. Marqué par d’importants progrès et la fondation 
de douzaines de villes nouvelles au XIVe siècle, le 
développement le plus impressionnant de la Pologne date de 
la fin du XVe siècle et se poursuit jusqu’au XVIIIe siècle, 
alors qu’elle était unie à la Lituanie et formait un empire 
englobant l’Europe centrale. C’est dans ce contexte que l’on 
doit envisager le développement de l’architecture en bois 
dans le sud de la Pologne, où elle est un élément 
indissociable du paysage culturel. 
 
Les églises ont joué un rôle particulièrement important dans 
le développement de l’architecture en bois de la Pologne, 
elles ont constitué un élément essentiel des villages, à la fois 
comme monuments et comme symboles idéologiques. Elles 
étaient un signe extérieur de l’identité culturelle des 
communautés et reflétaient les aspirations sociales et 
artistiques de leurs protecteurs et de leurs créateurs. Dans 
l’ancienne Pologne, les églises étaient des bâtiments 
d’exception d’une très grande valeur, liée à l’importance de 
leurs protecteurs - les monarques, dignitaires de l’église, 
monastères et chevaliers (plus tard aristocrates). La 
construction des églises n’était pas l’œuvre des charpentiers 
de village, sauf aux XVIIIe et XIXe siècles, dans une période 
de différentiation culturelle et sociale accrue.  
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Les plus anciennes églises catholiques romaines en bois qui 
soient bien préservées datent du XVe siècle. Elles 
démontrent la participation d’ateliers d’artisans 
professionnels appartenant à des guildes et à des loges de 
constructeurs, employant parfois des charpentiers et des 
maçons. Ces églises sont complexes, d’une bonne facture et 
ne sont pas le fruit de l’improvisation. Les quelques églises 
de la fin du Moyen Âge partagent de nombreuses 
caractéristiques. L’église typique, presque carrée de plan, est 
composée d’une nef, avec un chœur étroit et généralement la 
partie orientale est à trois pans. L’autel était également 
orienté vers l’est. À l’origine, les églises ne comportaient pas 
de tours, qui furent ajoutées par la suite. Au cours des 
siècles, il y eut certaines évolutions architecturales, par 
exemple celle des charpentes et des toitures. Certaines 
églises présentent des solutions architecturales uniques en 
Europe. Le caractère gothique des églises médiévales était 
indiqué par de simples détails stylistiques, comme la forme 
des portes et des fenêtres, des arcades et des arches. Jusque 
vers le milieu du XVIe siècle, il y eut un plan commun à 
toutes les églises.  
 
Le décor intérieur correspondait au style de l’époque, 
fabriqué dans les ateliers des maîtres-artisans, les thèmes et 
les présentations suivaient des règles iconographiques et 
liturgiques strictes. De nouveaux éléments architecturaux, 
tels que les tours et les arcades, ont fait leur apparition à la 
fin du XVIe siècle, et le plan des anciennes églises fut 
progressivement abandonné. À partir du début du 
XVIIIe siècle, on eut tendance à dépasser les limites des 
modèles traditionnels, reflet de l’évolution institutionnelle et 
sociale, et les architectes ou des amateurs éclairés 
commencèrent à appliquer au bois les concepts baroques 
développés dans les constructions en brique. C’est une étape 
intéressante de l’histoire de l’architecture sacrée en bois, 
représentée dans les basiliques et les églises-halles, avec des 
chapelles surmontées de coupole ou des bâtiments 
cruciformes, avec un plan centré, des façades à deux tours et 
des intérieurs sophistiqués, avec des colonnes torsadées et 
des corniches, le tout exécuté en bois, à l’imitation de 
l’architecture en brique. Des styles plus récents, comme le 
baroque tardif, le Régence ou le rococo, eurent aussi un 
impact et des décorations murales sont utilisées dans des 
compositions en trompe-l’œil pour donner l’impression de 
grands espaces. Au XIXe siècle, des églises de styles 
néoclassiques ou néo-gothiques ont été construites, mais ces 
styles s’inscrivent surtout dans le détail et la décoration 
intérieure. Le début du XXe siècle est marqué par l’intérêt 
pour la beauté de l’art populaire et la « redécouverte » d’une 
architecture « nationale ».  
 
 
Politique de gestion 
 
Dispositions légales : 
 
Les monuments sont la propriété physique et légale de 
l’Église catholique romaine, représentée par les autorités de 
l’Église (les évêques) et l’administration de la paroisse.  
 
Les monuments sont inscrits au registre des monuments et 
sont protégés par la législation polonaise. Ils sont aussi 
inclus dans des zones de conservation définies dans les plans 
directeurs d’utilisation des sols de chacune des communes.  
 

Toutes les églises bénéficient de la protection d’une série de 
trois zones classées : une protection directe dans la zone 
principale indiquée, une zone tampon qui inclus 
l’environnement immédiat et une zone de protection du 
paysage où les principaux points de vue des collines 
environnantes indiquent les limites de la zone classée.  
 
Structure de la gestion : 
 
L’entretien courant du monument revient au propriétaire 
(l’Église). Le suivi et le contrôle des travaux de conservation 
sont du ressort du commissaire provincial pour les 
monuments historiques et du service de protection des 
monuments historiques. L’administration de certaines 
communes possède aussi un service d’architecture 
responsable de la protection de l’église.  
 
Les zones tampon définies dans le dossier de proposition 
sont de deux catégories : a. la zone traditionnelle élargie de 
conservation ou de protection et b. la zone de protection à 
grand périmètre qui inclut le paysage culturel et 
l’inscription sur la carte des différents points de vue à 
grande distance à inclure et protéger. Les zones tampon 
autour des biens proposés pour inscription et les zones de 
conservation sont essentiellement définies en fonction des 
limites historiques des villages. La zone tampon autour de 
Lipnica Murowana fait exception, car l’église est située 
hors des murs du bourg médiéval et sert actuellement de 
chapelle du cimetière. La zone tampon inclut donc les 
prairies situées à l’est utilisées autrefois par les petits 
villages de Lipnica Murowana, Gorna et Dolna. 
 
 
Justification émanant de l’État partie (résumé) 
 
Les églises catholiques en rondins de bois du sud de la 
Pologne sont un phénomène unique, en rapport direct avec à 
la fois les tendances de l’architecture européenne et les 
traditions de construction locales. Ces églises représentaient 
ce qui se faisait de mieux dans la construction, leur 
édification étant étroitement liée aux structures politiques, 
culturelles et sociales de l’État médiéval. Elles sont les 
témoins des siècles d’évolution des constructions. Les 
premières références à ces églises remontent au XIe siècle. 
Pour les siècles suivants, il existe une abondance d’archives 
les concernant, à commencer par les registres de « St Peter’s 
Pence » jusqu’aux rapports détaillés et les inventaires qui se 
trouvent dans les registres des visites des évêques aux 
paroisses de leur diocèse. Les églises en bois sont devenues 
des thèmes de l’art et de la littérature. Elles ont attiré 
l’attention des voyageurs étrangers qui les ont décrites 
comme des structures n’ayant d’équivalent dans aucun autre 
pays. (…) 
 
L’intérieur des églises choisies est d’une qualité artistique 
exceptionnelle qui traduit l’évolution de l’art européen 
depuis le gothique jusqu’au baroque tardif et période 
contemporaine et qui, pour nombre d’entre elles, demeure à 
l’heure actuelle d’une qualité digne de musées. Il faut 
rappeler que les églises polonaises en bois tiennent leur 
composition spatiale et fonctionnelle des nécessités 
liturgiques adoptées de l’Occident. Ainsi constituent-elles 
une enclave située entre les cultures occidentales et 
orientales dans la région des Slaves chrétiens.  
 



 143

Critère iii : Le groupe d’églises en bois proposé pour 
inscription est le témoin exceptionnel de l’évolution 
pluriséculaire d’une tradition qui a vécu jusqu’à nos jours. 
La fin de cette tradition est précipitée par les conditions 
démographiques, les tendances stylistiques et les 
technologies modernes. Ces bâtiments n’ont plus de 
perspective d’évolution et sont devenus des monuments 
dédiés à une époque révolue. Comme il a déjà été dit, ils 
traduisent un phénomène unique et n’apparaissent que dans 
un territoire précisément défini de la Pologne, à la frontière 
culturelle entre l’est et l’ouest. 
 
Critère iv : Les églises choisies sont des exemples éminents 
de la survie d’une tradition de construction de bâtiments en 
bois qui fut en un temps beaucoup plus répandue, liée aux 
grands courants des idées de l’Europe chrétienne. Ces églises 
sont les exemples les plus représentatifs de ces types de 
structures (ce qui se reflète dans la gamme typologique et 
identitaire). Elles conservent la mémoire de techniques et de 
savoir-faire perdus, spécifiques de la période historique à 
laquelle elles ont été construites. Les technologies modernes 
ne sont pas les héritières de ces traditions de construction.  
 
Critère vi : Toutes les structures proposées remplissent une 
fonction liturgique et culturelle sans discontinuité depuis 
plusieurs siècles. Des valeurs culturelles universelles se sont 
matérialisées autour de ces églises. Simultanément, elles ont 
joué un rôle central dans l’identité culturelle locale. Sans 
varier, elles accomplissent le rôle pour lequel leurs 
fondateurs et leurs constructeurs les ont créées, conservant 
leur forme historique et servant en même temps les besoins 
de la vie religieuse moderne. 
 
 
3. ÉVALUATIONS DE L’ICOMOS 
 
Actions de l’ICOMOS 
 
Une mission d’expertise de l’ICOMOS a visité les neuf 
églises en janvier 2001. Sur la recommandation de 
l’ICOMOS, en juin 2001, le Bureau a décidé de différer 
l’examen de cette proposition d’inscription, afin d’attendre 
les résultats d’une étude comparative. 
 
En juin 2002, le Comité a décidé qu’un plan de gestion 
exhaustif devrait être mis en place pour toutes les églises. 
L’État partie l’a fourni le 30 décembre 2002.  
 
 
Conservation  
 
Historique de la conservation : 
 
La construction des églises de la présente proposition 
d’inscription s’étend du XVe au XVIIIe siècle. Au fil des 
siècles, les bâtiments ont été modifiés et ont ainsi acquis une 
stratification historique. Généralement, un clocher et une 
galerie extérieure ont été ajoutés, éléments devenus 
caractéristiques de plusieurs églises. L’intérieur a également 
été modifié, en particulier les peintures, le mobilier et les 
installations, en fonction du goût de l’époque. En général, les 
divers ajouts et modifications sont en harmonie avec 
l’architecture globale du bâtiment et peuvent donc être 
considérés comme des enrichissements ayant un usage direct.  
 
 

État de conservation : 
 
Les églises ont traversé les siècles étonnamment bien, 
certaines sont presque intactes. Dans très peu de cas, les 
bâtiments ont subi des dommages, comme l’église de 
Sekowa, endommagée pendant la Première Guerre mondiale 
et restaurée par la suite. Les églises ont généralement été 
restaurées au cours des dernières décennies. On a ainsi retiré 
les couches de peinture les plus récentes selon des méthodes 
scientifiques modernes et fait apparaître les décors anciens. 
On a retrouvé des parties de l’apparence médiévale de 
l’intérieur des églises les plus anciennes. La restauration a 
également permis l’étude méthodique, la recherche sur les 
bâtiments et la vérification de leur histoire. On a ainsi pu 
montrer que beaucoup de bâtiments ont conservé leurs 
matériaux et leurs structures d’origine, ce qui est rare dans le 
cas des constructions en bois, qui sont généralement 
soumises aux intempéries.  
 
Gestion : 
 
À la suite de la condition posée à l’inscription par le 
Comité lors de sa session de juin 2002, l’État partie a 
fourni un plan de gestion exhaustif pour les six églises 
recommandées pour inscription. Ce plan identifie les 
principaux moyens d’organisation et de contrôle des biens. 
Il prend en compte la structure juridique et administrative 
ainsi que les facteurs affectant les biens. Pour chaque bien, 
le plan identifie les organisations responsables, les 
ressources et les objectifs des politiques de conservation 
concernant la gestion à court et à long terme.  
 
Analyse des risques : 
 
Le feu est un risque constant pour les bâtiments historiques 
en bois. Il est entendu que l’État partie prend les mesures 
nécessaires pour mettre à niveau les dispositifs de 
prévention des incendies dans toutes les églises. Les sites 
des biens ne sont soumis à aucun risque particulier issu du 
développement ou de causes naturelles.  
 
 
Authenticité et intégrité 
 
Les églises en bois du sud de la Petite Pologne ont été 
exceptionnellement bien préservées à travers les siècles. 
Toutes ont conservé leur structure d’origine, une grande 
partie de leur installation intérieure et jusqu’aux premiers 
décors peints. Certaines ont à peine changé depuis leur 
achèvement (y compris la construction de la tour et de 
l’arcade extérieure, dont la construction est souvent 
postérieure). D’autres ont été modifiées, en particulier au 
XVIIIe siècle et remises au goût du jour, dans le style 
baroque et rococo. Ces modifications ont été faites dans le 
respect du caractère architectural des bâtiments et peuvent 
être considérées comme ayant une valeur historique.  
 
L’environnement rural de ces églises et leur relation au 
paysage ont été préservés. On note avec satisfaction que les 
zones proposées pour inscription comportent aussi les 
structures auxiliaires liées aux fonctions de l’église, ce qui 
contribue à l’intégrité des sites concernés.  
 
Jusqu’à ce jour, les bâtiments ont été utilisés sans 
discontinuité en tant qu’église, lieu de culte et de cérémonies 
traditionnelles. De récents travaux ont été effectués dans le 
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respect de l’authenticité et de l’intégrité historique des 
édifices et des sites. 
 
 
Évaluation comparative  
 
Dans son évaluation de 2001, l’ICOMOS a recommandé 
qu’une étude thématique soit entreprise s’étendant à 
l’Europe Centrale et Orientale. Suite à cela, l’État partie a 
fourni une étude thématique sur l’architecture des églises 
en bois en prenant compte des églises protestantes et 
catholiques de l’Europe Centrale. Cette étude a été 
complétée par des études menées en Hongrie, en 
Roumanie, en Slovaquie et en Ukraine, couvrant une 
région plus large et différentes confessions religieuses 
(catholique romaine, catholique grecque, russe orthodoxe, 
luthérienne et calviniste). On peut remarquer q’une étude 
thématique a déjà été menée sur les églises nordiques. 
 
Sur la base de ces études, l’ICOMOS est satisfait de 
constater que le groupe d’églises catholiques romaines 
choisies dans la Petite Pologne est représentatif de ce type 
de construction. Plus précisément, les six églises 
médiévales peuvent être considérées comme des exemples 
représentatifs remarquables de ces traditions. Prenant en 
compte les résultats de ces études, l’ICOMOS considère 
qu’il existe une possibilité de compléter cette sélection 
avec des exemples de différents types d’églises dans 
d’autres pays de la région.  
 
 
Valeur universelle exceptionnelle 
 
Déclaration générale : 
 
Les églises en bois du sud de la Petite Pologne représentent 
une longue tradition de construction religieuse remontant à la 
période gothique du Moyen Âge polonais. Six des biens 
proposés pour inscription remontent aux XVe et 
XVIe siècles ; trois d’entre eux sont plus récents, puisqu’ils 
datent des XVIIe et XVIIIe siècles, illustrant la continuité 
des traditions. Construites selon la technique des rondins de 
bois horizontaux, commune en Europe de l’Est et du Nord 
depuis le Moyen Âge, les églises présentent de nombreuses 
caractéristiques qui les singularisent, notamment leur forme 
architecturale générale, l’allure de leurs toitures, les tours et 
enfin les arcades construites autour de l’édifice. L’église 
polonaise en bois a emprunté sa composition spatiale et 
fonctionnelle des liturgies importées d’Occident mais 
formant une enclave entre l’Orient et l’Occident.  
 
Considérant la situation politique et sociale de la Pologne à 
partir du XVe siècle, et l’engagement des familles nobles 
dans la construction d’églises non seulement pour le culte 
mais comme symbole de leur propre prestige, ces églises ont 
une importance sociale forte. Elles représentent une 
alternative à l’architecture en maçonnerie des centres villes 
mais aussi une alternative qui utilisait les techniques et les 
meilleurs savoir-faire disponibles localement.  
 
De plus, ces églises sont un témoignage exceptionnellement 
bien préservé des systèmes ornementaux du Moyen Âge. 
Dans la continuité, elles ont intégré les styles dominants des 
différentes époques, en particulier le baroque et le rococo. 
Elles ont conservé leur forme architecturale d’origine et leur 

utilisation liturgique. De même, l’environnement rural de ces 
églises est resté exceptionnellement intact.  
 
Évaluation des critères : 
 
Critère iii : Les églises sont considérées comme un 
témoignage exceptionnel de la tradition de construction 
religieuse du Moyen Âge. Elles ont en outre été préservées 
dans le contexte du village vernaculaire et du paysage.  
 
Critère iv : Les églises proposées pour inscription sont 
exceptionnellement bien préservées et constituent des 
exemples représentatifs d'un type d’église médiévale à la 
hauteur des ambitions de leurs mécènes.  
 
Critère vi : Même si les églises ont rempli leurs fonctions 
liturgiques et sont demeurées des lieux de culte pendant 
des siècles, l’ICOMOS ne juge pas cela suffisant pour 
appliquer ce critère.  
 
 
4. RECOMMANDATIONS DE L’ICOMOS 
 
Recommandations pour le futur 
 
L’ICOMOS considère que cette proposition d’inscription 
pourrait être complétée par des biens en Hongrie, 
Roumanie, Slovaquie et/ou Ukraine où les églises peuvent 
représenter des périodes plus tardives ainsi que d’autres 
types de traditions (possibilité d’une proposition 
d’inscription sérielle). 
 
 
Recommandation concernant l’inscription 
 
Que les six églises médiévales en bois de Binarowa, Blizne, 
Debno, Haczow, Lipnica Murowana et Sekowa soient 
inscrites sur la Liste du patrimoine mondial sur la base des 
critères iii et iv : 
 

Critère iii Les églises en bois de la Petite Pologne 
témoignent avec vigueur des traditions architecturales 
religieuses du Moyen Âge dans le contexte de la liturgie 
et du culte de l’Église catholique romaine, dans une 
région relativement fermée sur elle-même de l’Europe 
centrale. 

 
Critère iv Les églises sont les exemples les plus 
représentatifs qui subsistent d’églises gothiques 
construites selon la technique des rondins de bois 
disposés horizontalement ; particulièrement 
impressionnantes dans leur exécution artistique et 
technique, elles furent construites par des familles de 
nobles et de seigneurs comme symboles de leur prestige 
social et politique. 

 
 
 

ICOMOS, mars 2003 


